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OÙ sont- i l s? 
A l'heure de la déclaration de la guerre, 

la statistique reconnaissait plus de cent mille 
Allemands habitant la France et environ 
treize mille Austro-Hongrois — en somme 
cent treize mille Auhtro-Boches. 

Aujourd'hui, au septième mois de la lutte, 
la statistique nous informe que, outre neuf 
mille Allemands renvoyés en Suisse, en 
échange des prisonniers civils français, il y 
a dans les cinquante-six camps de concen­
tration 17.500 Boches. Autrement dit, on 
oublie 86.500 Allemands. 

Si r(m envisage que la guerre a éclaté 
au commencement du mois d'août, à l'épo­
que où les voyageurs étrangers, dans les hô­
tels de Paris seulement, atteignent le chiffre 
rondelet de 60.000, et si l'on prend en con­
sidération ([ue le conflit a été déchaîné au 
moment, oùles villes d'eau de France regor­
geaient d'hôtes venus d'au delà des iron-
tières, — il faudrait augmenter au moins 
d'un tiers le chiffre des Allemands disparus. 

Mais passons sur ce « dét;iil ». Soyons net 
et cherchons ces quelque 86.500 Allemands 
partis sans laisser d'adresse. 

Peut-être , purent-ils, à la première 
alarme, passer la frontière? — L a statistique 
des chemins de fer prouve que l'exode 
allemand, dans le délai prescrit, fut insi-
gniliant. Les Boches, habitant la France, 
étaient iel lementsûrsque leurs compatriotes 
les viendraient rejoindre immédiatement, 
qu'ils ne se sont nullement pressés de rentrer 
à Berlin. Ici, un officier, déguisé en paisible 
bourgeois, partait à la hâte avec le recueil 
précieux des derniers renseignements; là, 
un froussard, dontlaconscienceétaittroublée, 
fuyait de justes représailles; là encore, un 
collectionneur de louis d'or emportait, 
précijjitamment, un fonds de guerre pour le 
roi de Prusse; — mais la majorité des Alle­
mands ne bougeaient pas. Il est en France 
tant de moyens pour se mettre à l'abri des 
lois internationales, sociales et morales 
qu'on pouvait tranquillement attendre l'arri­
vée des casques à pointe. 

Admettons pourtant qu'un quart de ces 
manquants aient quitté la France, et que 
21.500 Allemands aient réussi à se sauver. 
Il restera, encore, 65.000 Allemands en 
France, dont la statistique, publiée récem­
ment, ne s'occupe pas. 

— Mais où sont-ils? 
On nous parle, à chaque instant, des 

Polonais, des Tchèques, des Alsaciens-
Lorrains, des Serbes, des Croates, des 
Ruthènes, des Roumains, qui, quoique 
sujetsdes Etats ennemis,profitent des droits 
des pays alliés. Et on se tourmente, avec 
justesse, pour savoir si ces amis, slaves 
ou latins, peuvent constituer en France cette 
masse de 65.000 hommes. 

Eh bien! ces inquiétudes ne sont point 
exagérées. 

Les Tchèques, les Roumains, les Ru-
thènes, les Croates, les Serbes, les Slovaques 
et une partie des Polonais sont des sujets 
austro-hongrois. En supposant même que 
l 'Autriche-Hongrie n'ait pas envoyé en 
France un seul Allemand, pas un seul 
Hongrois ; en considérant les 13.000 Austro-
Hongrois de France comme des amis, 
52.000 Boches n'en auraient pas moins 
disparu comme par enchantement. 

Pourtant il y a, f n Allemagne, des Alsa­
ciens-Lorrains et des Polonais. Et ces Alsa­
ciens-Lorrains et ces Polonais viennent 
souvent s'établir près des bords delà Seine. 
Certes, il y a, en France, 4.00!» mineurs de 
Posnanie et de Silésie et environ 1.500 l'o-
lonais du Duché de Posen, vaquant à diffé­
rents métiers. 

En faisant la déduction de ces Polonais, 
il resteniit encore 46.500 Allemands. 
- Sont-ils tous Alsaciens-Lorrains? — On 
ne saurait le croire, att- ndu que, parmi les 
220.000 nat iralisés français, les Alsaciens-
Lorrains jouent dé|à un rôle prépondérant. 
Avec la plus large tolérance, on ne peut 
admettrejqu'ily ait plus de 16.500 Alsaciens-
Lorrains non naturalisés. 

Ainsi, en négligeant complètement les 
Allemands de passage, en tenant tous les 
Austro-Hongrois pour des amis, en faisant 
les calculs les plus loyaux et les moins ri­
goureux, nous aurons toujours 40.000 Bo­
ches pullulant en France. 

A qui la faute? Certams de nos confrères 
la voient dans la formation des comités 
nationaux, appelés à statuer sur la nationa­
lité des Tchèques, des Polonais, etc. 

Il nous est impossible de savoir ce que 
font ces comités ; mais nous pouvons aflir-
mcr, preuves en main, que le Comité polo­
nais, — malgré les menaces, malgré les 
tematives de fraudede la part des Allemands, 
voulant obtenir des certiticats polonais — 
se détend et résiste bravem<^'nt devant l 'm-
vasion des Boches. 11 n'est pour rien dans 
la procédure qui abuse de la nationalité po­
lonaise. 

Il y a donc, en France, une foule d'indi­
vidus qui n'ont pas le droit d'être consi­
dérés comme des Polonais et qui pourtant 
le sont. 

Certains pouvoirs ne se rendent pas assez 
compte que, dans la Pologne allemande, l'in­
vasion boche atteint de 25 à 4.') 0/0 ; qu'en 
Galicie, l'élément absolument étranger à la 
vie polonaise est de 10 0/0 et que même 
dans le Royaume de Pologne, il y a plus 
d'un demi-million d'Allemands, d'Allemands 
de pure race, qui peuvent circuler a Paris 
avec un passeport russe dans la poche. Et 
certains pouvoirs, involontairement, servent 
au déguisement des ennemis en alliés. 

La France déborde de faux Polonais, de 
faux Tchèques, de faux Russes même, —• et, 
au contraire, il y a des Polonais connus, 
indiscutables, des mineurs polonais, l'armi 
ces mineurs, ayant fourni à l'armée française 
10 0/0 des leurs, il en est aujourd'hui encore 
qui, par un malentendu déplorable, restent 
dans les camps de concentration. 

Voici unaut redocument: Un jeune h<>mme, 
sain et robuste, se présente devant le Comité 
polonais, demandant un certificat. Il est 
libéré d'un camp retranché de province avec 
un laissez-passer décoré généreusement de 
l'indication : « Polonais ». Le délégué cons­
tate avec stupéfaction que ce monsieur est 
né en Egypte et qu'il ne connaît ni la Po­
logne, ni la langue polonaise. Le jeune 
homme soutient qu'il est Polonais quand 
même, car son père était né à Lemberg 
(Lwôw) et, qu'étant élevé en Egypte, il n'avait 
pu apprendre la langue de sa patrie. Le 
délégué, habitué à soutenir l'assaut des 
postulants à la nationalité polonaise, fait 
habilement dériver la conversation en alle­
mand. Le sieur, né en Egrypte, répond avec 
joie en pure langue boche., qu'il avait pu 
apprendre malgré qu'il fût en Egypte. 
Le certificat est refusé, mais un autre Co­

mité, qui n'a rien de commun avec les Polo­
nais, ni avec la délivrance des certificats, 
considère ça injuste et pour sauver « l'égyp­
tien-polonais », fait des démarches pour 
obtenir le privilège de multiplier les Po­
lonais. Comme s'il n'y avait pas encore assez 
de faux-Slaves ! 

L'opinion publique s'alarme do plus en 
plus. La question des étrangers s'airgrave. 
De notre côté, nous pouvons aflirmer que, 
si la guerre doit durer encore six mois, cet 
état de choses appelle un remède immé­
diat. 

11 n'y en a qu'un : il faut constituer des 
comités mixtes de représentants de l 'auto-
torité française et de représentants des 
nationalités amies, afin de vérifier, sans 
exception,tous les permis de séjour, délivrés 
en qualité de Tchèque, de Serbe, de 
Croate, etc. 

Ces comités devront prendre en consi­
dération, non seulement les états civils, la 
connaissance de la langue d'origine, les 
témoignages que les prétendus Tchèques 
étaient Tchèques avant la guerre ; mais 
aussi, en ce qui concerne les hommes, leur 
aptitude militaire. On devrait absolument 
exiger que les gens, se piquant d être amis 
de la France, qui r a c n t e n t des sornettes 
contre leurs soi-disants ennenns, les Alle­
mands, manifestent leurs sentiments par des 
preuves infaillibles ou quittent la France. 
Si la guerre les avait surpris dans leur pays, 
ils auraient été obligés de rentrer dans les 
ran^^N. 11 est donc juste que Ihospitalité fran­
çaise les oblige au même devoir Les per­
mis de séjour en France ne doivent pas ser­
vir (le moyens de dé-eriion à ceux qui 
souhaitent la victoire du drapeau tricolore. 

V E N G R S L A S G^SIOROWSKI. 

" D E U X LETTRES 
de prisonniers de 

en France 
guerre 

Voici deux lettres à nous parveiuics de deux 
paysans-Polonais qui, encadrés dans les rangs 
allemands, ont réussi à se faire faire prisonniers 
de guerre. 

Snida, 31 janvier 1915. 
Nous vous remercions très coi'dialement pour 

l'envoi des journaux polonais. C'a été une grande 
joie pour nous. Nous sommes ici un assez gros 
paquet de Polonais, anciennement soumis aux 
l^ruscos et prisonniers de guerre français. Nous 
nous sommes rendus, ne voulant pas nous battre 
contre la France. Comme nous ne tenions pas à 
moisir inutilement prisonniers dans les camps, 
nous nous sommes engagés, pour la durée de la 
guerre, dans la Légion étrangère. D'autre part, 
vous comprenez, que nous n'avons pas voulu 
combattre directement contre les troupes alle­
mandes, attendu qu'il y a là-bas encore une 
masse de nos frères, tous du fjuché de I osen, 
comme nous ; mais comme nous désirions offrir 
notre aide, nous nous sommes proposés ici, t-n 
Afrique Comme ça la France peut envoyer ses 
soldats à la frontière boche et nous autres nous 
pouvons les remplacer en Algérie. 

Ça va bien ici, malgré la sévère discipline de 
la Légion. Mais cette discipline il faut bi. n l'ad­
mettre, car notre corps comprend unmélaijgede 
gens de toute l'Europe, et ayant différentes 
opinions et différentes pensées, et il n'y a pas 
moyen de faire autrement 

Il nous manque des ravitaillements moraux. 
Les journaux français nous ne les comprenons 
pas encore, c'est une fête pour nous si nous 
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pouvons attraper une feuille polonaise. Il nous 
est aussi très difficile de donner de nos nouvelles 
à nos parents, demeurant dans le Duché de 
Posen, car, vous comprenez, que si nous don­
nions notre adresse les Pruscos ne manqueraient 
pas de faire des plaisirs aux nôtres. Mais on 
s'arrange tout de n ême. 

Je me permets de vous prier touthumbloment, 
comme nous tous nous voulons attraper un peu 
do la langue française, de nous envoyer un 
petit manuel franco-polonais. Ici, en Algérie, il 
n'y a pas moyen d'en obtenir et, vous comprenez, 
que, quand on sait un peu plus, cela ne fait 
jamais de mal. Si, par notre truc, je réusais à 
avoir de l'argent de la maison, je vous rembour­
serai aussitôt tous les frais. 

J'envoie mes salutations les plus dévouées à 
Polonia ainsi que nos vœux de liberté pour notre 
patrie. 

II 
Aurillac, 20 janvier 1915. 

Nous vous annonçons, en vous adressant nos 
remerciements, que nous avons reçu vos lettres 
et l'argent. Ces lettres et cet argent nous sont 
parvenus par le capitaine. Les nouvelles polo­
naises nous ont beaucoup réjouis; les nouvelles 
françaises nous ont été traduites par notre bon 
capiston. Enfin, on sait maintenant ce qui se 
passe dans notre terre polonaise et comment ces 
bandes de sauvages d'Allemands se conduisent 
avec nous et nos frères français. C'est avec 
dégoût que nous avons pris en main l'arme alle­
mande, mais le bon Dieu a voulu que nous ayons 
réussi à nous faire faire prisonniers. Et notre 
unique rêve maintenant est que les Boches soient 
vaincus et que notre chère Pologne puisse re s 
susciter. Nous avons assez soufferts. Les Alle­
mands ont tenté d'exproprier tous nos compa­
triotes de notre propre patrie. Nous sommes 
prisonniers de guerre depuis trois mois et demi 
Nous nous portons tous très bien. A vrai dire, 
tout en aimant les Français, nous n'aurions 
jamais supposé qu'ils seraient aussi aimables 
pour nos autres Polonais. Ce qui fait énormé­
ment plaisir. On nous permet d'écrire à la mai­
son et beaucoup des nôtres ont déjà réussi à 
obtenir une réponse. Et nos parents se réjouis­
sent que nous soyons chez les Français. Ils 
n'osent pas écrire clairement, car les Boches 
farfouillent chaque bout de papier ; mais ça se 
sent et comment ! Il paraît qu'il y a beaucoup 
de Polonais qui travaillent ici, en France. Ça sera 
curieux desavoir . . . 

Nous vous remercions encore une fois ainsi 
que tout le Comité pour votre bonté. Et si vous 
trouviez par hasard des chaussettes inutiles ou 
des chemises, cela ferait bien notre affaire. 
Pourvu que les Russes tiennent bon. 

Vos humbles serviteurs. 
(Suivent onze signatures.) 

BULLETIN 
— L'ceuvre du v ieux Dieu germanique . 
La triste statistique de l'invasion allemande 

en Pologne constate qu'il y a déjà plus de mille 
églises catholiques détruites. 

Vous avez bien entendu: mille églises catho­
liques! Les évêqucs polonais, dans leur juste 
indignation, restent sans appui. Le Saint-Siège 
garde un silence morne. 

Faute d'églises, les Polonais ne font pas de 
prières pour la paix. 

— P o u r les a m i s de la Pologne. 
Nous attirons l'attention des amis de la Polo­

gne sur la conférence de M. Stanislas Pozner, 
avocat à la cour de Var.sovie. Cette conférence 
aura lieu mardi prochain à 4 h. 1/4 à l'École des 
Hautes l'^.tudes Sociales, Ib, rue de la Sorbonne. 

Le sujet en sera: La vie politique dans les trois 
Polognes. 

— Les dettes payables à la lune. 
Dans les propriétés du comte O..., en Pologne, 

les Allemands ont « réquisitionné » littéralement 
tout; mais faisant cette fois les gentlemen, ils 
ont émis des bons ornés de signatures et d'es­
tampilles, en assurant le propriétaire dévalisé 
que ces bons seront remboursés par le gouver­
nement allemand. 

En réponse, le comte O..., collectionneur 
assidu de vieux documents, sortit d'un tiroir de 
son bureau une liasse de vieux bons allemands 
datant de 1796. époque où les ancêtres des Bo­
ches actuels pillaient la Pologne en payant par 
des quittances qui ne furent jamais reconnues 
par le roi de Prusse. 

Les gentlemen allemands étaient ahuris. 
Le comte O..., philosophiquement, augmenta 

sa collection des bons prussiens payables à la 
lune. 

— Pour la Po logne souffrante. 
Le Comité Général pour secourir les victimes 

de la guerre en Pologne, dont le siège est à Lau­
sanne, en Suisse, vient d'être définitivement 
constitué, ainsi que ses Sous-Comités, en 
Royaume de Pologne, Galicie, Duché de Posen, 
France et Amérique. 

Los membres de ce Comité sont MM. : 
Président du Comité Général : Henri Sienkie-

wicz ; Vice-Président du Comité Général ; Ignacy 
Paderewski. 

Les membres du Comité Exécutif à Lau­
sanne : 

MM. Antoni Osuchowski, président; professeur 
Kowalski et comte André Plater, vice-prési­
dents ; trésorier : Henri Marconi ; secrétaire 
général : Erazm Piliz; ot les membres : les pro­
fesseurs Sigismond Laskowski et S. Aske-
nazy. 

Le Sous-Comité pour la France : 
MM. Ladislas Mickievs^icz, M™° Pierre Curie, 

comte Nicolas Potocki, prince André Ponia-
towski, Joseph Galezowski et baron Gustave de 
Taubo. Le délégué général pour la France et 
pour Paris : M. le baron Gustave de Taube. 

Le Sous-Comité pour le Royaume de Polo­
gne, MM. : 

Mgr l'évéque Ruszkiewicz ; prince Wladimir 
Czetwertynski, président du Crédit Foncier; 
comte Joseph Potocki, président de la Société 
Scientifique.comte Maurice Zamoyski; baron Léo-
pold Kronenberg, président du Crédit Foncier 
de la ville do Varsovie; comte Michel Solianski; 
Bergson, président de la Commune Israéli te; 
prince Zdislas Lubomirski, président du Comité 
National; Geisler, président de la Commune Pro­
testante; Drzevviecki, président de la f-oeiétédes 
Ingénieurs; Wojciechowski, président de là Fé­
dération de la Coopérative du Royaume de 
Pologne. 

Le Sous-Comité pour la Galicie avec Grand-
Duché de CracQ-vie : 

MM. le prince Sapieha, évéque de Cracovie; 
Stanislas Tarnowski, président de l'Académie 
des Sciences; Kostanecki, recteur de l'Univer­
sité de Cracovie; prince Witold Czartoryski; 
Steczkowski, directeur de la Banque Nationale 
de Galicie; Tadée Rutow^ski, président du Con­
seil Municipal de Léopol; l'abbé Londzin, dé­
puté. 

Le Sous-Comité pour le Grand-Duché de 
Posen : 

MM. le prince Radziwill, Casimir Chlapowski, 
membres de la Chambre des Seigneurs ; l'abbé 
Adamski, président de la Fédération Coopérative ; 
Szoldrzynski, président de la Société d'Agricul­
ture. 

Le Sous-Comité pour l'Amérique ; 
MM. : Monseigneur l'évéque Rhode ; Antoni 

Karabasz, président de la Fédération Nationale 
polonaise de l'Amérique, et Smulski, trésorier du 
Comité de Secours polonais aux Etats-Unis. 

Nous apprenons au dernier moment que le 
Sous-Comité polonais pour la France vient d'ob­
tenir le consentement favorable de la part du 
gouvernement français. 

« POLONIA » ouvre la souscription pour la 
Pologne souffrante. 

LA POLOGNE 

COMME ÉTAT-TAMPON 

M. Jean Finot. dans son numéro de LA REVUE, 
publie un excellent article sur la question 
polonaise, dont voici quelques extraits : 

La reconstitution de la Pologne veut dire la 
réunion,sous le même sceptre,de toutes les pro­
vinces qui en faisaient partie, avant le premier 
partage de 1772. Outre le Royaume polonais pro­
prement dit, représenté par les dix gouverne­
ments appartenant à la Russie, il s'agirait éga­
lement de la Galicie autrichienne et de la Prusse 
occidentale et orientale (1|. 

En revendiquant pour la Pologne de demain 
ses provinces prussiennes, le Tzar Nicolas por­
tera par cela môme un coup décisif à toutes les 
velléités d'un retour offensif allemand. La ques­
tion polonaise ainsi posée, les crimes séculaires 
des chevaliers teutoniques reviennent sur le 
tapis. Le passé de'la Prusse un peu trop oublié 
renaît de ses cendres avec son enchaînement de 
crimes sans nombre. Les Polonais,dont envient 
de réveiller les sentiments chevaleresques, 
engourdis, sinon endormis, depuis une cinquan­
taine d'années, ne se résoudront plus à subir 
l'injustice prussienne. Le peuple polonais, grandi 
et mûri dans le malheur, compte actuellement 
environ ?5 millions d'hommes, pleins de cou­
rage et d'esprit de sacrifice. En vain, le Kai­
ser, voulant suivre l'exemple du Tzar, leur pro­
met à son tour leur indépendance au détriment 
de la Russie. Les Polonais n'en seront aucune­
ment dupés. Ils connaissent trop bien le passé 
des chevaliers teutoniques d'abord et ils n'ont 
point oublié celui des électeurs de Brande­
bourg, leurs héritiers directs, pour avoir la 
moindre illusion à l'égard des promesses venues 
de Berlin. Des siècles de crimes, de trahisons et 
de persécutions se dressent entre la Pologne et 
la Prusse. Les mesures adoptées par cette der­
nière, afin de chasser les Polonais de leurs terres, 
de les priver de leur langue ou de les obliger à 
adopter le protestantisme, resteront gravées 
pendant des siècles dans les mémoires polo­
naises. Divisés et morcelés entre les trois empires, 
les Polonais supportaient silencieusement les 
provocations, les humiliations et les souffrances 
qui leur étaient imposées par l'Allemagne. Mais 
les semences de haine, jetées systématiquement 
avec un mépris profond des droits et des souf­
frances de la victime, laissent des traces indé­
racinables. Malgré son incapacité presque orga­
nique de comprendre ce qui se passait autour 
d'elle, la Prusse l'a enfin deviné pendant cette 
guerre. Les soldats et les habitants polonais 
abandonnaient ouvertement la Prusse, préférant 
la mort à l'humiliation de servir dans ses rangs. 
La Pologne reconstituée offrira un rempart 
infranchissable contre les menaces allemandes, 
visant la Russie. Ce sera aussi une sentinelle 

(1) Comme c'est la Russie elle-même qui s'est érigée 
en bienfaitrice des Polonais, il ne peui être question 
de l'ancienne Pologne « allant dune mer à l'autre »; 
de la Lithuanie, de la Podolie ou de la Volhynie, qui 
font aujourd'hui partie intégrale de l'Empire russe. 
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des plus vigilantes pour la tranquillité de l'Bu-
lope de demain. 

Quels sont les droits historiques des rois de 
Prusse à sa partie orientale et occidentale ? Il ne 
s'agit pas des conquêtes, ni même des traités 
Les partages successifs do la Pologne, ces actes 
de brigandage international parmi les plus 
révoltants que l'histoire puisse nous moiiiror. 
peuvent encore moins être invoqués. Il n'y a pas 
de prescription légale pour les crimes commis 
contre l'indépendance et l'intén'rité territoriale 
des peuples. Les siècles d'esclavage et de per­
sécution turque n'ont point empêché les peuples 
balkaniqu'js de revenir sur le passé de même 
qu'ils n'empêcheront point les Polonais, les 
Tchèques ou le Trentinde regagner leur liberté. 

Afin que la Pologne, rossuscitée sous le i)rotoc-
torat russe, puisse revendiquer légalement ses 
anciennes provinces, la Russie n'aura ([u'à faire 
appel au sentiment de justice des alliés. La Po­
logne a des droits imprescriptibles pour tout le 
territoire qui s'étend de la frontière actuelle 
russe jusqu'à une limite très rapprochée de Ber­
lin. Tout y est Polonais, en commençant par les 
âmes des habitants et en finissant par les noms 
de toutes ces localités, restés si vivants dans la 
mémoire des autochtones du pays, comme si la 
spoliation prusienne datait seulement d'hier. La 
ville Gdansk (Dantzig), ancienne capitale do la 
Poméranie polonaise, est restée aussi polonaise 
que Krôlewiec (Kœnigsberg/. La tradition et la 
nationalité polonaise y couvent secrètement 
quoique ardemment, dans l'attente du moment 
eu elles pourront éclater au grand jour. 

Notons que, vers 1772, la Prusse polonaise ou 
royale se compose de trois palatinats et d'un 
duché: «la Poméranie, laCulraie, la Malborghie » 
et l'évéché de Warmie. 

La Poméranie fut divisée en dix district", dont 
Gdansk devenu Dantzig; Tczewo, devenu Dir-
schau ; Skarszew, transformé en Schoenek ; 
Swiecie en Schwetz; Nowe en Ncuenbourg; Mi-
rechow on Mirchau, etc. 

Dans le palatinat de Culmie sont situées les 
vieilles villes polonaises, comme Torun, devenu 
Thorn;C'helmno(Gulm) ;Grudziondz (Graudentz); 
Radzyn (Rœhdeii); Nowomiasto (Netistadt), etc. 

Quant au duché de Prussiî ou Prusse ducal(> 
il formait deux provinces, subdivisées en districts 
et baillages. On y retrouve Ostrôw (Osterode) ; 
Tylza(Tilsit); Ostrowicc (Insterbourg); Nowydwôr 
(Neuhof, etc. 

L'histoire se répète. L'Allemagne s'efforce 
aujourd'hui de justifier sa mainmise sur la Belgi­
que par des procédés analogues. Elle y débaptise 
également les villes. Cotte opération est connue 
en Allemagne sous le nom de « restitution géo­
graphique ». C'est ainsi que Gourtrai est devenu 
Kortrijk; Matines, Mecheln; Namur, Namen ; Tir-
lemont — Thienen ; Furnes — Veurno ou Ypres, 
Ypern. 

Il en est do même on France. Dans l'espoir de 
pouvoir revendiquer la conquête du nord et du 
nord-est de la France, les Allemands ont récem­
ment changé les noms des villes, qu'ils détien­
nent momentanément, ou qu'ils ospèrcntpouvoir 
occuper. 

Remiromont est devenu Reimersberg, Nancy, 
Nanzig; Epinal, Spineln; Neufchâteau, Neuen-
burg; Lunéville, Lundsweiter; Arras, Atrecht ; 
Lille, Ryssel ; Dunkerque, Dunkirchen... 

Vers la fin du xviiie siècle, la Prusse, voulant 
faire disparaître les traces de ses crimes du 
passé, divise les provinces dérobées à la Pologne 
en West-Preussen (Prusse occidentale) et Ost-
Preussen (Prusse orientale). Ses droits parais­
saient pourtant à la Prusse elle-même tellement 
fictifs qu'elle consentit à ce que plusieurs gran­
des villes comme Culm, Bvdgoszcz (Brombcrg), 

Tho n, etc., fissent partie du grand-duché de 
Varsovie, créé en 1S(I7. 

I,'invasion russe en Prusse a surtout en vue a 
réoccupation de la Prusse orientale et occidi'u-
tab' qui. tou'cs deux, devront faire partie d'une 
Pologne rcconstitui'e. 

Auni ' imei i tdu règlcmoni délinitif, la Prusse 
sera obli.g'-ede s'incliner devant un acte des plus 
justes, quoique reUinlé par l'état de spoliation 
générale qui pose sui l 'Eumpe de nosjours. 

ISisniarik, lo seul di loniato do génie que l'Al­
lemagne ait eu depuis un -iérlo, a tracé lui-même 
la voiC au\ travaux du l'nf m ( cingrès. « L'indi-
pendancede la l'ologno, aima t à répéter le chan­
celier do te-, estlapiîo nriennce pourTAllemaLMio. » 
« La Pologne libre, disan il (>nrore, équivaudiaii 
à une forto armée française sur la Vistulo, (>l 
jamais nous ne pouirons lonir sur le Rhin, si la 
Pologne indépendant0 so dresse derrière nous. » 
Ses coiitidences faites, à Busoh, à Ilardon la à 
tant d'autres, sont toujours d'accord. M. de 
Biilovs', qui s est inspiré d-s enseignements légués 
par Bismarck, a cru noces.sairo de continuer à 
tout prix lapiuss lîcatioiidc l.i P logne.Et comme 
la Prusse, s bassement i)iati(iue, manque du 
sens des realités, elle ii'a roussi qu'à exas])érer 
davantage les senliine 1s patriotiques des Polo­
nais. Sans les cruautés et les actes d'injustice 
commis on Posen ou en Silésie, la Kultur Alle­
mand aurait neul-otro pu s'emparer des âmes 
de leurs lial)itants. 

Bismarck et ses Iiéritiers n'avaient, du reste, 
en vue ([ue l,i résurrection de la Pologne russe, 

a ccincoptiiin actuijlle du Tsar, reprise et con-
tr(\siL:iie(. |)iu le .L'rand-dnc Nicolas, le généralis­
sime desarnn'ies 'usses, va bien au delà de toutes 
leurs apprehensiiiiis. 

Lal'ologue devenue une réalité politique, c'en 
est fait a tou t jamais des rêves prussiens dans 
l'avenir ! 

Et c'est. a;)rès tout, le seul moyen de mettre 
fin auxambit oiis guerrières d'une Allemagnequi 
se i-oecii:stiiuora, tôt ou tard, sur des bases nou-
veUis. (.:om I e aucune précaution diplornati(|ne 
ne pourra 1 ompijelior, mali:ré l'écrasenienl el la 
décapitation de la Prusse, il faudra avoir recours 
à un i-empart indesiruetible, rôle tout de yloiro 
et d'honneur qui incombera à la Pologne de 
demain. 

( e t infortunépays bénéficiera, enmême temps, 
d'un ai-io de justi(-e élémentaire, 

N'oublioiis pas (|nc toutes les horreurs de la 
guerre russo-austro-albîuiande se sont abattues 
sur la Pologne russe, la Galicie autrichienne et 
la Pologne prussienne. Par une singulière cruauté 
du sort, les Polonais ont eu à souffrir, en outre, 
de l'huinilialion et de la douleur indicible d'être 
enrôlés dans l 'année piussienne et autrichienne 
et forcés de batailler dans les rangs de leurs per­
sécuteurs et ennemis irréductibles.., 

JEAN FINOT. 

Il 

PRO POLOWIÂ" 
(,sat!e) 

"Vittorio Cian, professeur de littérature ita­
lienne à l'Université de Turin: 

(I C'est avec un sentiment de conviction ar­
dente ciiie je m'empresse d'envoyer monadhésion 
au ('(imite, constitué pour une cause si noble. 

Tout Italien, persuadé de l'importance do la 
Pologne dans l'histoire de la civilisation euro­
péenne et n'ayant pas oublié les rapports in­
times entre Elle et notre Ri^orgimenlo, doit 
applaudir chaleureusement à cette initiative si 
juste et si généreuse •> 

Antonio Cippieo, poète dalmate, professeur 
à l'Université de Londres : 

(I Je vous suis très reconnaissant de m'avoir 

in\ ité à me joindre à ceux qui, dans cette mémo­
rable croisée d'âmes en Italie ou partout ailleurs 
où la liberté et le principe de nationalité sont 
quidque chise d'autre que de vaines paroles. 
Je souhaite un meilleur ^ivenir à la Pologne mar­
tyre. 

Où est-il aujourd'hui le nid de l'aigle blanc — 
devise du Loch mystique':" Je souhaite à la 
l'olngne de Kosoiuszko et Mickiewicz que son 
aigle candide et immortel puisse s'élever haut 
vers le soleil, et qu i l se délivre de l'étreinte 
crnollo d(̂ s t ois aigles noirs, qui l'ont tenu 
entre leurs griffes monstrueuses « 

Enrico Comitti , homme de lettres et poète : 
CI Convaincu, comme je suis, que la constitu­

tion de chaque État devra, par la logique même 
lies (dioses, être traversé dans le principe des 
nationalités, le seul fondement juridique équi­
table des rapports politiques entre les différents 
peuples, je ne peux qu'applaudir de tout mon 
cœur à l'oeuvre que le Comité se propose de réa-
lis( r en f veur de la Pologne renaissante. 

La reconstitution de la Pologne donnera satis­
faction, non seulement à nos sentiments d'ami­
tié, mais Ile présentera certainement des avan­
tages politiques de premier ordre pour notre pays 
à cause dos grandes affinités spirituelles exis­
tantes . ntre les peuples; polonais et italien, 

J'envoi' au Comité I^ro Polonia mon adhésion 
enthousiaste avec les vœux les plus sincères 
pour le ti-iomphe d'une cause si juste, » 

Giovanni Livi , superintendant des archives 
d'Etat à Bologne : 

« Dès l'enfance même, j 'avais toujours pour la 
l'ologne une sympathie toute particulière. Je ne 
peux par conséquent rester insensible à votre 
appel, .\u contraire, 'Votre idée est plus belle et 
généreuse que tout autre. Je me sens heureux 
d'être parmi des noms si illustres, 'Vous pourez 
noier sur la liste des adhérents : prof. Gino 
Roccbi, prof. Albano Sorbelli, Gino Padovani, 
pro RI ICI 0 Murari, commandant Cesare Zani-
chelli et le comte Witold Olszewski, d'origine 
polonaise, mais citoyen italien, » 

Lui.'i Luciani , pbysiologuc, prof, à l'Univer­
sité de Rome, sénateur du roi : 

« Je me sens très honoré de la proposition que 
vous Acncz de me faire et j 'accepte de tout mon 
cœur Jeune encore, j 'ai toujours ressenti une 
vive sympathie pour la cause de Pologne. Encore 
étudiant à Bologne, je fus l'organisateur d'un 
comité Pro Polonia — soulevée alors contre l'op-
piession russe, » 

D o r a M e l e g a r i , fille du défunt ministre des 
affaires étrangères, écrivain et rédacteur à la 
Reloue de< lieux-Mondes: 

« J'accepte très volontairement votre invita­
tion. Mon prre était un ami sincère de Mickie­
wicz et avait timjours des sympathies très vives 
pour la l'ologne S'il vivait aujourd'hui, je suis 
sûre que l'aube nouvelle qui apparaît pour la 
nation polonaise remplirait son cœur de joie. » 

(Traduit par T, TÉOAME), 

L'ALLEMAGNE ET L'ANliLETERRE 
{Corrcupondancf d'un Polonais à Berlin) 

Molike le Grand prétendait, dit-on, connaître 
parfaitement la faconde fair<- pénétrer l'armée 
allemande en Angleterre , mais il ignorait abso­
lument le moyen de l'en faire sortir. Ses succes­
seurs sont bien moins avancés que lui, car ils 
n'en savent pas autant. Il a dû évideniment em­
porter avec lui son secret dans la tombe, 

Lt l'Allemagne s'impatiente. 
Au début de la guerre, on se chuchotait à 

l'oreille, en prenant des airs mystérieux, que 
tout était prêt, que rien ne manquait, pour pou­
voir se lancer à la conquête de la Grande-Brcta-
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gne. Dans tous les cafés, patron, garçon et con- J 
sommateurs, chacun avait son petit plan infail- . 
lible et breveté pour pin-mettre à l'Allemagne 
d'aller dompter la perfide Albion Et l'on se par­
lait à voix basse, en jetant de tous côtés des 
regards furtifs, afin de se convaincre qu'il n'y 
avait pas d espions anglais capables de surpren­
dre ce secret d'Ktat 

Qu'est-ce qu'on no racontait pas ! 
L'un venait vous dire qu'il savait de la source 

la plus autorisée, que M. von Krupp gardait en 
réserve des canons avec lesquels, de Calais à 
Douvres, on pouvait faire mouche Un autre, 
après vous avoir bien dévis;igo et s'être assuré 
que vous n'aviez rien d'Anglais, jurait, sur son 
honneur, qu'un liomme do génie très connu 
était occupé à jeter en plein Pas de Calais 
une espèce d'avenue de la Grande - Ar­
mée llotlante, de vingt-deuxkilomètres de large, 
plantée de mines, avec un arc de triomphe en 
forme de Germania au bout. A 1 ombre de celte 
avenue, une Hotte gigantesque de transports de­
vait débarquer un million d'hommes dans les Iles 
britanniques. 

Toutes ces fameuses cntr.'prises furent d'abord 
annoncées pour le mois d'octobre, puis remises 
irrévocablement au mois de novembre et enfin 
plus irrévocablement encore, en janvier Ces pro­
jets ont fait faillite, et voici surgir le grand mys­
tère de l'Etat-Major. 

Celui-ci prépare quelque chose de kolossal, 
il n'en dit mot, mais il trame, quelque chose. 
Quoi? N'importe! Cela doit arriver et réussir, 
cela ne peut pas ne pas arriver ni ne pas réussir; 
comment voulez-vous que cela ne réussisse.pas, 
puisque c'est l'ôtat-major qui le prépare ? 

Et ce sera quelque chose d'épatant et de kolos­
sal, comme, du reste tout ce que prépare l'état-
major allemand. Cela étonnera l'Europe entière 
et tombera du ciel comme la foudre. 

En attendant, quoique chacun vous répète à 
tous propos et d'un air solennel les paroles du 
kaiser : Ick verde dan Kriag nanli England 
liineinlragen, ce qui, en français, veut dire : 
Je veux prochainement dresser ma tente chez 
mon cousin de Londres, — personne, depuis le 
dernier pékin jusqu'au roi d.-s Boches, ne 
saurait vous dire comment il s'y prendra. 

On parle des zeppelins. C'est, en effet, le seul 
moyen. Aussi, on y pense et on se prépare. Et 
qui sait si, dans un avenir prochain, une escadre 
de zeppelins ne prendra pas son vol vers Londres 
pour la couvrir d'une avalanche formidable de 
projectiles'^ 

Et après •:" — On démolira quelques édifices, 
on mettra en ruines quelques petites villes ou 
villages, on assommera une centaine do femmes 
et d'enfants. — E t puis après? —La Grande-Bre­
tagne ne cessera d'être la Grande-Bretagne. 

Par-ci, par-là, des voix sceptiques ont beau 
poser ce point d'interrogation, cela n'empêche 
pas qu'on fera marcher tout de môme les zep­
pelins, 

p Y pensez vous'? On ne va pas faire chômer 
des instruments de cette taille. On continuera 
à semer la mort, mémo parmi les gens les plus 
paisibles. Chaque raid aérien sera salué par la 
joie de toute l'Allemagne II n'importe que cola 
aide ou non à la victoire, pourvu qu'on puisse 
beaucoup démolir et beaucoup tuer. 

Tel est l'idéal de la kolossale âme boche. 
RSKI. 

w.szelki^ cenç , p r z o r w a c linjç o b r o n n a rosyj-
.skf}, rzucal i cato kol i imny wojskn do a taku 
lia bagnely , lecz naprôzi io . W o j s k o rosy j -
skie do t rzymalo placu a n a w c t ztlolaio, n a 
znacznej prze.st zeni,,sfor^owaô B z u r ç . A u s -
Irjacy opiiscili znôwTarnôv^ ' . W Karpa tach 
b i t w y n i e usta ja Ze«ztytydziei i byl pomys iny 
' l ia armji rosyj -k ie j . Nal^zy przypuszczac , 
ze Niemcy n ie tak p i -ç 'ko zdolajt^ poiiowic 
a tak naWarszaw^ç . Niemcy u s l ç p u j a z L o d z i . 

— W Krôlesiwie, (ibliczaja, ze juz Zi^ôrq 

tysiqc kosciotôw padio w gruzy pod ogniem 

dzialovvym. 

— Zwolennicy austr jackiej « orjentacji » 

nie usiaja w zabioijach. Obecnio t e r enem ich 

dzia iania sa Stany ZjednoczonG a w . szczc -

gôlnosci famtejsza Kolonjapolska . Przybyl i 

tara , w roli ag i t a to rôw, pp : I l a u s n e r i Mty-

narski z Galicji a nadto lùcjaki Demliski , 

k tôry twie rdz i p i ibbczn ie , iz zawi^zal s to-

sunk i w Paryzu ('?) i ZP dziahi n ie jako w p o -

rozamiPiiiu z tyin os ta tn im. Cala povvodz 

p i somek aus t ro -pruako- l i l sk ich kursu je po 

Ameryce . l ' i semka te , o cha rak t e r ze pasz • 

k w d ô w , wypisuja dz iwy o vvszystkiem, co 

nie nal(>zy do s i r ze l côw g'alicyjskicb. W o -

lontar juszo polscy w woj.'^ku r rancusk icm 

sa j i rzedmiotem na jzawziç t szych atalcôw. 

0 war tosc i lycb at . ikôw i o ich s t ron ie ino-

ralnej swiadczy dosadi i ie , n a p r z y k l a d n u -

m c r s l a w e t n c g o « T e l e g r a m u Codzien-

nego », w y c h o d z a c e g o w Nowym-Yorku 

(z dn ia 15 gn idn ia ) : z j ednc j s t rony 

paszkwi l , twie rdzacy , ze n a w e t H e r v é w 

« G u e r r e Sociale » |)otçpil b i a r o w e r b u n -

k o w e polsk ie , j ako b iorace o d r z a d u fran-

cusk iego po sto f rankôw za Oôbotiiili.a-Po-

l a k a . . . a na odwro tne j s l ron i e t ego pasz-

kwi lu . . . r y s u n e k , prz<^dstawiajacy P r u s a k ô w 

w roli dobrodzie jôw z nad{)isem « Niemcy 

rozdaja z y w n o s c w Belgji ». D o k u m c n t ten 

zachowujemy dla c iekawycb . 

DO LUDÔW 

UCYWILIZOWANYCH 

ZIEMŒ_PULSKIE 
— w ub iog lym l y g o d n i u , nad Bzura , 

toczyla si(^ j e d n a /. uajkrwavv.-zyoh, od 
pocz.'itku wo jny , bUew. N iemcy , cbcJic za 

Gdy uksizala. sie odezwa Henryka Sien-

lne\çicza, « Do Ludôw Ucywiiizowanyclin 
M-jçzijku jrancuiikiw, pragnçlismy irrô-
cir ]!/ do -polskiei oprawy... Przeldad 
atoll, poviimo najwiehszcj subtelncicl, 
utwierdzU nas jenn, ze iekst Irarxcushi 
nie oddal viocy slawa znaliomitcgo pi-
sarza naszego, ze przycmit, ostabii plo-
mwnne, bolu peine, wezwanie. I siad 
f^romalismij sie druhncanin. ode:wy w 
tlamaczeniu. 

PowolnoM dla nas Henryka Sionhie-
wicza udziela nam dzis oryginalu. 

Glos •wielkiego pisarza i oby\i-atela 
diwiçczy cala potçga mowy ojczystej i 
catym bezimareni meczensLwa ojczystcj 
ziemi. Dzwon Polski blje na Irwogç, zwo-
tuje ludy na ratunok. Gl^biç brzmienia 

tego Dzwonu tylko serce poUkie wyczuc 
jest zdolne. 

Wojna najwJQksza w dziejaoh i straszliwe 
ziiiszczenia oto dwa zle duchy, ktôre wladn^ 
dzis éwiatem. 

Gin^ setki tysiçcy zolnierzy od Uul i bagne-
tôw, a niezlirzone miljony bezbronnych ludzi z 
nçdzy i gJodu. 

Krwawem pobojovi'iskiem sfaly siQ szczegôlnie 
dwa krajc, niegdys hojno zywicielki naro( ôw 
w nich zamieszkalych, dzis zniszczone w gluche 
pustynic. 

To Polska i Belgja. 
Aie Belgji przyszedl juz slusznie caly svviat z 

pomoca, obecnie wzywa jcj moja ojczyzna. 
Siedmkroc razy wiçksza przestrzei'i ni/, krôle-

stwo l)ohatera Alberta zostala zdeptauc-j w Polsce 
zelazn^ stopa wojny. Miecz wytoczyl w nie-
szczQsnej ziemi rzeki krwi, gdyz synowie jej 
zrauszcni sfi walczyc w trzech vvrogich sobie 
wojskach. Pozoga zniszczyla miasta i wsie. 
Ustala praca ludzka — i nad olbrzymi^ kraina 
od Niemna do Karpat roztoczyl skrzydia upiôr 
glodu. 

Robotnik nie pracuje, gdyz niemasz juz w 
Polsce fabryk ; phigi rdzewiej^ bezczynnie, 
albowiem wiesniakowi zabrano inwentarz i 
ziarno przeznaczone na siew ; kupicc w wiçk-
szosci miastnie sprzedaje towaru, poniewaznikt 
nie ma go za co nabyc.Starcowi ikobietombrak, 
wsrôd srogiej zimy, dachu nad glowfi. Roz-
szcrzyly siQ choroby, pogasly domowe ogniska, 
a gdy dzicci wyciagaj^ wychudle rçcc do matek 
z prosbi\ 0 kawalck chleba —matki odpowiadajft 
im tylko Izami. 

I takich zglodnialych, i lakn^cych pomocy — 
siuchajcio Chrzescijai'iskie Ludy, —• s.'), miljony 
i miljony ! 

Lecz czy Polska ma prawodo waszej pomocy? 
Ma je w imiç milosci bliznicgo kazdy narôd, a 

tem bardziej polski, ktôry, po rozdarciu ojczy-
zny, nie ugifil sic pod przomocîj, nie zapari sic 
swego imienia i wykazal tak \vielU;i silç zycia, 
ze zatrata musiala sic cofnqc przed niq. 

Ma je ze wzglçduna swi^ przeszlosc dziejow^, 
albowiem przoz dlugie wieki byî przedmurzem 
chrzescijanstwa w walce z pôlksiçzycem, tarczïi 
cywilizacji i obronn. ucisnionych. 

ImionaKosciuszki,Poniatowskiego i 8obicRl<ic-
go tkwia w pamiQci ludzkiej i pozostaïui w niej 
na wieki. Drzwi naszcj ojczyzny otwarte byly 
zawsze dla ofiar wszolkiego przesladowania. — 
Gdziekolwick wrzala walka o wolnosc, plynQla 
nasza k rew; gdziekolwiek klçski elementarne 
vvtra^caîy w nQdzQ ludzi, pîynfil nasz grosz. W 
chôrze narodôw nie braklo naszego glosu, ktôry 
brzmial zawsze podniosle. W cywilizacyjnym 
dorobku nie brakio naszych iraion, naszej pracy, 
naszej siîy twôrczej. 

Wiec, w imie logo udzialu w zyciu ludzk0!~ci. 
w imiQ praw, jakic ôw udzial daje, w imiç nauki 
Chrystusowcj, w imiç cierpien dawnycli i obcc-
nycii, zwracam siQ do Was, Ucywilizowane Na-
rody, i wzywam dla mojego Waszej pomocy. 
Niech dzwignii si<j z gruzôw polskie miasta i 
wsie. Niech chlopu polskiemu nie zbraknic sil 
do ujçcia pluga. ni >iarna na obsianic gleby, 
niech serce polskie dozna innycli uczuc, prôcz 
bolu, niech glos polski przestanio byc tylko 
jckiem powszechnym! Niech Matki Polskie po-
trafi^ dac dzieciom cos wiçcej prôcz lez ! 

Chleba i dachu dla polskiego ludu, by môgl 
doczekac sie wiosny odrodzenial 

HENRYK SIENKIEWICZ 

UGZCIEDZIECIWÂSZP. PUPOLSKU! 
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Wyzyskan hyîeé, jeâli siçgniem gt^blej, 
I tiiin, inôj bracic, kçdy w rog:itywcc, 
Hymîi wygrywano twôj nu pozytywce, 
I, w biaJe pierze, strojoiio jastrzçbi. 

KQdy skhidales ostatni dobytek, 
W f'Tworzc wdziQOznych uczuc animuszu, 
(idzie w karmazyriie swojego kontiiszu, 
Sali cesarskiej podnosiles zbytek. 

W pacierzu polskim, tkvvila dla ciç laska, 
Szczodrobliwosciit zdal ci sic kçs chleba. 
Mowa ojozysta sutu mann^ nieba, 
A toleraiicjij, ze ciQ bat nie glaska! 

Lecz ci&s juz dowiosc w swiatowej prze-
[ mianic, 

Gdy ciebie cialom oblekEi po poscie, 
Iz latwo w gardle stanEtc mogfi oscie, 
Karpi duszonych bodajby . . . w smietanie . . . 

JANINA LASIN-KA 

KOfflITET GENERÂLWY POM^CY 

Komitet Generalny l'oinocy dla ofiar wcjiiy w 
Polsce, o zalozeniii ktôrogo w Lozannio pisa-
lismy. zostai ostatecznie sformowaiiy wraz z 
oddziaianii we Fiancji, Ameryce, Kiôlestwie 
Polskiem, Galicji i KsJQstwie Poznaiiskipm. 

Sklad Komitetu Generalnego -stanowiii pp : 
Prezes, Henryk Sienkiewicz, — wiceprezcs, 

Ignacy Paderewski. 
Komitet wykonawozy w Lozannie tworzîi ; 
Antoui Osuchowski, prezes, — wiceprezesowie 

tegoz : Andrzej hrabia Plater i prolosor Kowalski; 
skarbnik Henryk Marconi i sekretarz generalny 
Erazm Piltz, oraz czlonkowie : profesorowie 
Zygmunt Laskowski i Szymon Askenazy. 

Podkomitet Paryski skladajfi pp: pani Curie-
Sklodowska, Jôzef Galçzowski, Wladysiaw 
Mickiewicz, ksi^zç Andrzej Ponia owski, Mikoiaj 
hrabia Potocki, G anwsqtaron Tanbe. 

Delegatem generalnyna na Francjc i Paryz jest 
Gustaw baron Taube. 

Podkomitet wKrôlestwie Polskiem tworz^ pp: 
Ks. biskup Ruszkiewicz, ksi.izi; Wbjdzimierz 

Czetwertyùski, prezes Komitetu Tow. Kredy-
towego Ziemskiego ; Jôzef hrabia Potocki, prezes 
Towarzystwa Naukow'ego ; Maurycy Ordynat 
hrabia Zamoyski; Leopold baron Kroneiiberg, 
prezes Tow. Kredyt. Miojskifuo : Michal hrabia 
Sobaiiski ; — Bergson, prezes Gniiny Staroza-
konnych ; — Zdzislaw ksisizQ Lubomirski, prezes 
Rady Narodowej; — Geisler, prezes Zboru Kwan-
gelickiego ; — Drzewiecki. prezes Tow. Techni-
]iQMV ; — Wojciechowski, prezes Stowarzyszeiï 
wspôldzielczych 

Podkomitet Galicyjski skladaja pp : 
KsifizQ biskup krakowski, Sapieha, — Stauis-

law Tarnowski, prezes Akademji Umiejetnosoi. 
— kslEizç Witold Czartoryski, — Steczkowski, 
dyrektor Banku Krajowego, — Ilutowski Ta-
deusz, prczyQentmiastaLwowa,iksifidzLondzin, 

posel. 
Podkomitet Poznaiiski tworz^ pp : 
Ksi^zç RadziwiH, czlonek Izby pan(5w, Chla-

powski Kazimierz, ozlonek Izhy panôw, pose 1 
Triimpczyriski ; ksiJidz Adamski, prezes S towa­
rzyszeiï wspôldzielczych ;Szoldrzynski, prezes 
Towarzystwa Holniczego. 

Podkomitet Amerykariski tworz^ pp : 
Ksiadz biskup Hhode; Antoni Kara basz, cen-

,o r Zwiazku Narodowego i prezes komite tu 
Ratunkowego Polskiego ; oraz Smulsk ,, skarb . 
nik generalny tegoz Komitetu. 

Podkomilet Parjski, jak sic dowiadujemy, 
uzyskal juz powolnosc wladz francuskich i, w 
tej chwili, przystçpujc do zorganizowanin sic i 
rozwiniçciaeuergicznejdzialalnosci.SkladPodko-
mitctu dajc-, w tej mierzc rçkoimiQ owocnosci 
pracy obywatelskiej. 

Czasopisina francuskie otwicrajïi listy skladek. 
Z naszej strony wzywamy gor^co do nich 

naszych Rodakôw i otwieraniy z dniem dzisiej-
szym odnosn^ rubrykQ. 

PRZETRWAJWIY BURZE 

Trzezwij gfos z kraju dochodzl ?ias za 
poérednlchvem ostatniego numeru « Ga-
zety Radomskiej ». Autor artijkulu, cîjtu-
jac liczne przykladxj niewczesnych u-e.si-
chnieii z powadu toczij.cej sic wojny, 
lioûczy swôj glos rozumnym apelem do 
spoteczeâslwa polskiego. 

« Nie narzekajmy "... Jedzmy raz na 
dzien, m: va dwa dnil... Niech sic 
wnjna cingnie roJi, d\ça, trzy, aie nare-
szcie, po tylu latach roziq.ki i niedoli, 
niech SI{' nai(')d polshi zlqczyl... Tyle lat 
czekalismy na tnka chwilç, zaledwie 
inarzyr o niej ntoglismy !... 

A dzi-i, gdy stoimy w<>bec powaznej 
chwili naszych dziejôw, nie 7iarzekajmy 
na maie, lub wiçksze niepowodzenia 
domowe, na nasze siraty, bo te, chocby 
najwiçksze hyly, sa niczem w porôwna-
niu z chwila historyczna, htôra przezy-
wamy !... 

Najwiçksze ofïary materjalne .«a niczem 
w poiôwnaniu z niq.!... Narzekar moga 
wszyscy, tijlko nie Polacy!... Nam 
narzekar niewolnol... 

Dla nas — spaJone wsie, puste stajnie i 
obory — to zapowiedi nowej eryl... 

Odbudujemy, stajnie i obory zapeini-
my !... Dla nas éwi.si kul i huk armât — 
to muzgka, po ktôrej nastqpi wyzwole-
nie\... To marsztryumfalny dla trzech 
braci, zblitajqcych sic do siebie po dlugiej 
i p'-zi/mus'iwej rozliicel... To koniec 
naszych bôlôw i cierpien, to zapowiedz 
lepxzego, sfonerznego jutral... 

PrzetrwajniiJ burzç, litôra ^<y•cia: niesie 
naszq lôdz pospienionej fali, a w ostalniej 
chwili roz>izalata. sic gwaltownie, lecz 
widac brzeg !... Dla nas, rozbitkôw, ukazal 
sic /ad!... 

Nie narzeltajmy !... » 

OFIARY 
Zlozono w -Redakcji « Polonji » nastçpuj^ce 

ofiary : 
N a « GwiazdkQ» dla I^oinierzy-Polakôw. 
Dary w naturze zlozyli W l ' P : Marja Biroud 

nadeslala 41 par skarpetek welnianych. 19 par 
rçkawiczek, 2 szale i 1 kosz. wel. ogôlem dar 
wartosoi 200 frankôw. — P. Kubicki nadeslal 
wyrobôw wclnianychza 12 frankôw.—Razem na-
deslano darôw w naturze za 212 frankôw. 

Rekapitulacja. L^cznie z ogloszonemi w nu-
merze 6 « Polonji » idarôw za 1.133 fr. 50 cent.) 
zlozono darôw w naturze za 1 .345 fr, 50 cent. 

Na ten sam cel zlozyli g o t ô w k ^ W P P : Pani 
V. Draper-Colburn 50 fr., — Zucker 10 fr. — Dr. 
Nizyiiski 5 Ir., — K. Medweczky 5 fr., — Bur-
ner 5 fr. —Razem zlozono 75 fr. 

Rekapitulacja. Zlozono gotôwkii, wedlug wy-
kazu zamii-szczonego w numerze 6 « Polonji », 
— 1,33") fr. 35 cent. — i, wedlug ninicjszego 
wykazu, 75 fr. — czyli ogôiem zlozono gotôwk^ 
1,410 î r . 35 cent. 

Rekapitnlacja ogôlna. Darôw w gotôwcc zlo­
zono 1,410 f'. 35 cent- i darôw w naliirzo za 
1,345 fr. 50., -czyli ogôlem zebrano na posylki 
dla zohiicrzy 2 ,755 fr 85 cent. 

Dla rannych Zolnierzy Po lakôw : 
W P P . : D'un Anonyme pour (i le pauvre soldats 

polonais », reçu par l'intermédiaire de la boron-
neG. Kronenberg 200 fr., Pani F. Draper-Col- ^ 
burn fO fr., — Adolf Barth 10 fr., — J- Krois- ^ ^ " 
1er II fr., — Léon Ueborsfeld 10 fr., — Niwih-
ski z Troyes 10 fr., — Zygmunt Biernaoki 20 fr., 
— Léon Kajnir-Kaufman 50 fr., — pani Gutma-
yer 10 fr.,— J. Domaiiska 5 fr. — Razem zlozo­
no 37G Irankôw. 

Rekapitulacja. Zlozono wedlug wykazu, za-
mieszczonego w numerze 6 « Polonji », — 
l,4iifi fr 05 cent., — iwenlug niniejszego wykazu, 
370 fr. — czyli ogôlem zlozono dla rannych 
gotôwka 1 .782 fr. 05 cent. 

Dla najbiedniejszych. 
P. 11. Guttindyer nadeslal nam palto zimowe i 

josienne oraz garnitur czarny mçzki, wartosci 
okolo 60 frankôw. Wyslalismy te rzeczy gôrni-
kom. 

Wszystkim Oflarodawcom skladamyserdeczne 
«Bôg zaplac ». 

W dziale ofiar podwakroc mylnie wydruko 
wano nMZwisko p. Karola Eigera, — winno 
by& — KaroL Eger. 

Prenumeratorôw rocznych, chcqcych 
uniknqc przerwy w odbieraniu « Po- ^ 
lonji », pnisimy o uiszczenie naleznosci 
za rok driigi. 

INSTALACJA NOWEGO 
GENERAL-GUBERNATORA 

Otrzymalismy nareszcie z Wai-szawy tckst 
mowy, wygloszonej w Warszawie przez nowo-
mianowanego general-gubernatora, co do klôrej 
to mowy tyle sprzecznych grasowaîo tu wiesci, 
Sprawozdanie ofiejalne brzmi doslownie : 

« W dniu 21 stycznia przyjechal do Warszawy 
nowy general-gubernator, ksi^zç Jengalyczew. 0 
godzinie 3 po poludniu. w Zamku, odbylo sic 
przyJQcie wl dz cywilnych, po ktôrem naczelnik 
kraju zwrôcil sic do przedstawiaj;>oych mu sic 
osôb z nastçpujqcemi slowami : 

« Jego cesarskiejmosci, najjasniejszemu Panu, 
podobalo siQ mianowac mnie warszawskim ge-
neral-gubernatorem. Dzialalnosc wladz cywil­
nych obccnie skierowana jest ku glôwnemn M^^ 
celowi: wszystkicmi sibimi dopomagac dô pro- T Ï * 
wadzenia wielkiej wojny ojczystej, pamiçtajqc, 
ze Rosja walczy nie tylko z armjami nieprzyja-
ciulskiemi, lecz i z niemczyznfi, ktôra zakorze-
nila siQ w pewnych miejscowosoiach pasa pogra-
nicznego. 

« Szczegôlna zyczliwosc i pomoc wladzy ro-
syjskiej spotka wszystkich, bez rôznicy narodo-
wosci i religji, ktôrzy swojEi dzialalnosciti patrjo-
tyczM^ na rozmaitycli placôwkach wspôldzialac 
bçd^ ogôlnej braterskj.j sprawie w walce z \\ro-
giem. Troszczfic siQ o losy ludnosci pokrzywdzo-
ncj, rzqd asygnuje sto iniljonôw rubli na wyda-
wanie pozyczek i jednoczesuie obszernio orga-
nizuje pomoc zywnosciow;). 

i< W celu wypelnienia najwyzszych wskazô-
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wek, mnie danyoh, wladze cywilne gubernji 
Krôlestwa Polskiego winny, scisle i niezachwia-
nie przostrze,Sfaj^oistniejij,cychpraw i przepi-6w, 
w zastosowaniu ioh, kierowac sic duohem wez-
wania, ogioszonego przez jego cesarsk^ wyso-
kosc, Wodza zwierzchniego ». 

Prasa warszawska i warszawska opinja, jak 
to pisalismy, istotnie powitala bardzo zyczliwie 
tenproQTam nowego general-gubernatora. Trzy 
punktyglôwno si\ w Warszawie zywo koraento-
wai ie :1)zc k^i^z^ Jengalyczew otrzymal pole-
cenio poslçpovvania w mysl odezwy ksiçoia Mi-
kolaja IMikoiajowioza ize wladzom nakazuje kate-
gorycznie postçpowac w duchu rzeczonej odozvvy. 
2) z(\ nakoniec ludnosc Krôlestwa znajduje po-
moo w wypieraniu niemozyzny i, 3) ze, po raz 

^ pierwszy od wielu lat, ofiejalny dziwol.).?, nazy-
wajïioy Kongresôwkç « Prvwislai'iskim Ivrajom» a 
nawet poprostu « Prywisliujem » ust£i,pil miojsca 
i( Krôlestwu Polskiemu ». 

Z iias/ej strony, niozemy jeno nadmienic, iz 
spol(U".zenst\v() polskie wyczekuje i spodziewa 
sic niezacliwianych dowodôw zminny polityki 
wewnçtrznej, w mysl gorficego manifesta wiel-
kiego !<; içcia, oraz, ze ta zmianajest tom gwal-
towaiej potrzebnsi, ilezo galicyjskic «porzi\dki» 
zadosc przyczynily nam bolcsncgo zuwodu i 
goryozy. 

NEKROLOGJA 

Niech nie wie prawica, co daje lewica... Prawda 
swiçta i poczciwa, lecz coz z nie], gdy zarô-wno 
prawica Twoja, Rodaku, jak i lewica o swej 
wlasnej ofiarnosci takze nie nie wiedzq.? 

LEGJQMY POLSKIE 
«Kurjer Warszawski » zamieszcza nastQpujfiC.i 

notatkQ 0 forraowanych w Warszawie legjo-
nach polskich przy armji rosyjskiej : 

Sprawa forraowania legjonôw polskich wywo-
lahi w miescie duze zainteresowanie 

W lokalu werbunliowym, przy ul. Wspôlnej 49, 
od wczesnego rana panuje znaczne ozywienie : 
wiele osôb zgîasza SÎQ p'^ blizsze informacjo, inni 
przybywaj^z wyinagancmidokumentami, wérôd 
nich pewna lit-zba miodziericôw, nalez^cyoh do 
poboru tegorocznego. 

Z kategorji powy/.szej, j aknas poinformowano, 
mog^byc przyjmowani do legjonôw tylko ci,ktô-
rzy jcszcze nie otrzymali awizacji poborowych. 

W ])iurze urzçdujfi oficerowit^ ubrani w szare 
mundury z kolnierzami 1 mankietami amaranto-
wemi ; na srebrnych epoletach jest wyhat'towany 
moiiogram, zwiqzany z liter L. P. Ordynansi 
maji:i nuindury granatowo-amarantowe. 

Kandydaci, po zba laniu ichprzez lekarzai za-
kwalifikovvaniu ostatecznem, otrzymuj^ kartkç 
na umundurowanie, oraz bilet kolejowy do Pu-
law z poleceniem udania sic; w najkrôiszym 
czasio do obozu, gdzie niezwtooznie rozpocznq 
stQ cwiozenia, maj^cetrwac szeso tygodni. 

NajwiQkszq, liozbç kandydatôw przyjQto do 
pierwszego szwadronu putku ulanôw. Rotmi-
strzem tcgo szwadronu jest p. Kazimierz Laszcz 
z grôjeikiego. Komplet oficerôw tworza pp. : po-
rucznik Wtadysiaw Borakowski,kornet Zyymunt 
Plachecki, chor^zowie JanKieman, Rafal Soltan 
i Marjan Szczçsny. 

Oficerowie rekrutujïj sic przedewszystkiem z 
poérôd tych, ktôrzy sluzyli w wojsku. 

Organizatorzy legjonôw oti-zymali zgloszenia 
od bardzo wielu oticerôw-Polakow, bçd^cych w 
sltizbie czynnej. 

Ci, ktôrzy w wojsku nie sluzyli, posiadajfic wy-
magany cenzus szkolny (szeéc klas szkoiy sred-
niej), mogfi, po odbyciu praktyki, zdawac egza-
min wobec Icomisji sztabowej. O ile kandydat 
wykazujezdolnoéci i wyzszy poziominteligencji, 
mozekandydowacnastïinowiskooficera.poslada-
jfio swiadectwo nawct z ukonczonia czterech klas. 

t Zmarl Roman Szwoynicki, artysta-malarz, 
obywatel kowiei'iski. 

T W War.^zawic zuiarl Juljan Fuchs, zasluzony 
przemyslowiec polski. 

f W Warszawie, w dniu 23 zm. zmarl dzienni-
karz i literat polski, Feliks Kwasuiewski. 

-|- W Wichorowio, w dtiiu 17 zni.zmar) artys­
ta-malarz, Adam Kazimierz Cicmniewski. 

•j-W Rudce pod Warszaw^, w- d 21 zm.zmaila 
Adamowa z Wokul.-kich Szeliigowska, zona 
historyka i profesora UiiiwersytetuLwowskiego. 

Pamiçtajciena czaswojiiy, na oplakane 
Avarunki wydawnicze, zwa/cic na ])r7.c-
ciwno^iGi, z jakiemi walczy pismopolskie, 
spieszcic lûscio prenunieratç. 

KBONiKâ PARYSKA 
<;> P re l ekc j a . 
W dniù 14 b. m., w niedzielç, w sali przy 

ulicy de Rennes, 44, odbçdzie sic odozyt pro­
fesora Sorbony, Fortunata Strow.skiego, na temat 
« [-a Morale et la politique des Belligérants — 
La Pologne », pod przcwodnictwem Wiadysslawa 
Mickiewicza. Pocz^teko godzinie 5 po poludniu. 
Wejscie 50 cent, i jedriego franka. 

<;> We wtorek. 
We wtorek nadchodzi:j_cy, w Szkole wyzszych 

nauk spolecznych (16, rue de la Sorbonne), od­
bçdzie siQ odczyt adwokata przysiçglego, Sta-
nislawa Poznera, na temat « Zycie polityczne 
trzech zaborow ». Pocz^tek o godzinie 4 i l / 4 . 
WstQp wolny. 

Wprzyszlyznôwwtorek, dnia 23 bm., G.Bien-
aimé wyglosi odczyt pt. « Zagadnienia ekono-
miczne Polski ». 

o Wiadomosc i zoinierskie . 
Dla wiadomosci Rodakôw powtarzamy. w 

przekladzie polskim, zamieszczony w zesziym 
numerze « Polonji », w dziale francuskim, rozkaz 
dzienny do armji francuskiej z powodu zgonu 
Wiadyslitwa Szujskiego. 

Rozkaz ten brzmi doslownie : 
« WJadysiaw Szujski, legjonista pierwszej 

kla.sy, patrjota polski, polegl chwalcbnie, zaty-
kajqc na okopach niemieckich sztandar odra-
dzaj^cej sic Polski. » 

Anton! Kolomiiiski, wolontarjusz drugiego 
oddzialu, gôrnik polski, zostal ciçzko rauny w 
<-'}owe. Przebywa w szpitalu w Rennes. 

Abraham Szczecin, wolontarjusz drugiego 
oddzialu, zachorowai. 

Lucjan Royewski, syn znancgo w Kolonji p. 
Romana Royewskiego, sluzy w 254 pulku pie-
choty, jako kapral 20 kompanji. Sect. po^t. 
103. 

Jankowski, syn wybitnogo ariysty p. Czes-
lawa Jankowskiego, sluzy w 104 pulku piecholy, 
przy trenie pulkowym. 

Wiktor Pawlowski, wolontarjusz i izlonek 
biura werbunkowego Komiietu Wolontarjuszôw, 
ostatnio kapral 5 pulku saperôw, po zdaniu egza-
minu oficerskiego, zostalinstruktorem rekrutôw. 
Lada dzieiî czekajtv go galony podoficcrskie. 

WaclawMiohalowicz,ochotnik polski, student, 
rodem z Krôlestwa, po pieciomiesiçcznej siuzbie 
w Algierze, zostal zreformowany i powrôcil do 
Paryza. 

Pawlas Adolf, ochotnik polskiirzeciegooddzia-
lu,ranny w glowç, wyZdrowiai i zostal zreformo­
wany. 

Zacifignçli siQ ostatnio do legjonu : Franciszek 
Katz, goinik, i Piotr Noiriec z Kieleckieuo. 

Michal Kokorek, wolontai'jusz polski, — odna-
lazt siQ, sluzy w Marokku. 

Gro mada cala Polakôw, wzietych do nicwoli z 
wojska niemieckiego, zacifjgnçlasiQdobrow oliiie 
do armji francuskiej i przebywa w Marokku. 

o Zeb ran i e S o k o l a . 
W niedzielç, dnia 27 bm. o godzinie trzeciej i 

pôKpunktualnie) popolud. odbQdzie sii; zebranie 
czlonkôw Sokola.jjaryskiego, majî^c za przedniiot 
dyskusjQ nad sprawami i zagadnieniami pol-
skiemi. Zebranie potrwa do godziny 6 wieczo-
rem, aby dac moznosc wszystkim skorzystania^ 
zawczasu ze srorikôw komunikacji 

Adrcs 10, rue Notre-Dame-de-Lorette. 
Wydzial zaprasza wszystkich druhôwi przyja-

ciôl idei sokolej. 

o Przydaioby s ic 
Przydaloby si»; moze, aby, Icorzy.staja^c z unio-

ruohomienia arkanôw zycia powszedniego, zor-
ganizowac kursy jQzyka francuskiego dla Pola­
kôw, garnficych sie do tego jçzyka, oraz kursy 
dziejôw Polski dla Polakôw, ktôrzy, wychowani 
na obczyznie, — nie rozumieja pewnych prze-
slanek i odcieniôw. 

Zpozoru dziwny ten pomysl czerpiemy z nie-
zwyklego zachowania sic niektôrych Rodakôw 
na jednym z odczytôw francuskich, bardzo nam 
nieorzychylnych. 

Prélèvent, niechetny nam calkowioic, lecz 
wykwintny w sposobie wyrazania sie a nadto 
nie grzeszqoy jasnosoiii wymowy, prawil dziwy. 
— sluchacze zas polscy, przewaznie nierozu-
miejf|c apostrot, bili mu brawo z zapalem Inni 
znôw sluchacze polscy, wladajacy znakomicie 
JQzykiem francuskim, — takze bili oklaski, bo 
nie rozumieli historji. 1 stalo sic, ze prelegent 
nawet otrzymal podziçkowania polskie, po 
odczycie, za to, ze dowiôdl zupelnego braku po-
jçcia kwestji polskiej, ze sponiewieral Galicjan, 
ze nie zdal sobie sprawy z tragedji rozbiorôw, 
ze wogôlo zarzucil nam nawet, ze zrujnowana, 
stratowana, zamieniona w pustyniç, Polska nie 
dosé jeszcze cierpi ! 

Poniewaz wymieniony tu odczyt ukazal SIQ W 
odbitoe, byloby pozfidanem, aby ci sami Rodacy, 
ktôrzy go tak okla.skiwali, z historja^ ozy slowni-
kiemwi 'cku, przekonali sic o swej lekkomysl-
noéci. 

O Dar. 
P. Léon Kamir-Kaufman, artysta-malarz, zlo-

zyl na rçce Redaktora naszego pisma, do jego 
uznania, Fr : 50 Redaktor, z uwagi na coraz 
gwaltowniejszïi potrzebç nicsienia pomocy ran-
nym i choryra ochotnikom naszym, przeznaczyl 
je w calosci na rzeoz Funduszu dla rannych. 

o Po lacy w B a r l i n . 
Jedna bodaj jedyna osada gôrnikôw polskich w 

Barlin (w Pas-de-Calais) uniknçla szczçsliwie fali 
pruskiej Przebywaja tam dutychczas gôrnicy 
Antoni Bronisz, Jan Bronia, Stanislaw Duda, 
Glab Jôzef, Golab Jôzef, Goliib Walenty, Kopala 
Jan, Karolewski Franciszek, Kolasa Stanislaw, 
Kopeé Jôzef, Kosiarz Stanislaw, Kudawa Jan, 
Kurcian August, Lange Stanislaw, Milek Jan, 
Piotrowski Albert, Pachulski Kacper, Skrowinski 
Michal, StatikoTeofil, StçpienStanisiaw, Skworch 
Stanislaw, Wietko Mateusz i Zdankiewicz Sta­
nislaw, — wszyscy niezonaci. A dalcj zonaoi : 
Piotr Bareiiski, Jan Brzeziûski, BlaszczykWin-
centy, Chmiel Wincenty, Gôrecki Franciszek, 
Gol^b Michal, Hubert Jan, Kupka Mateusz, Ko. 
walewski Mikolaj, r^miej Jan, Jablonski i Kons-
tanty Delecki. 

Osoby interesowane uprzedzamy przed mozli-
wemi blçdami w pomienionej liscie, zakomuni-
kowanej nam, na skutek staraiî naszych, przez 
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wlad'zç, ktôrej triidno zorjentowac sic w pisowni 
nazwisk polskich. 

•o Pani Curie-Skiodowska. 
Ziiakomita uczona nasza, czasu wojny, sk}ada 

z wielkiej swoj wiedzy daninç szczodrfi. Oto, 
zorganizowala juz dot^d 12 staiych stacji radjo-
logicznych i 6 stacji przenosnych. Wszystkie 
stacje pozostajîi pod bezposredniem kierownicr 
twem naszej rodaczki. 

o Z sal i odczytowej . 
Wyklad G. Bienairaé, w Szkole wyzszycli 

nauk S!iolccznych, na temat : « Poiozenie geo-
graficzne Polski, jpj ludnosô 1 jcj mnicjszosci 
etniczne » zgromadzil liozn^ gromadQ slucha-
ozôw. posrôd ktôrych, tym razom, co zapisac na-
lezy na wielki zysk moralny, publicznosô fran-
euska przewazala. Prelegent zloiyi nowy dowôd 
nie tylko swieinej znajomosoi przedmiotu Iccz i 
glebokicgowyczucianaszychbol^czek i,doskwie-
rajqcych nani. zagadnieii. OHczyt cechowala 
wieika dla Polski miiosc, wielka jasnoéc iswada. 
Profesor Blenaimé nie pominql nawet tak dra^-
liwej kwestji, jak zachowanie siQ Polakôw gali-
cyjskich i tq, kwestJQ organql z wiasciwï^ sobie 
bezstronnosciq^ i spokojem. 

Zacnemu prelegentowi dziçkowano gor^co, 
przerywano mu burzami okiaskôw i burzfi oklas-
kôw go pozegnano. 

Odnas , F'olakôw, nalezy sic G Bienaimé glç-
boka wdziçcznosc. 

o Skîadajcie. 
Skladajcie ofiary dla rannych Zolnierzy-Pola­

kôw. Go dzieiï ich przybywa, co dzien poraoc 
staje sic gwaltowniejszq. 

o Koncert Po lk iweFlorenc j i . 
Znaiia pianistka, p . Eugenja Galewska, kon-

certowala z powodzenicm we Fioreiioji, Proc-
ram, oparty przewaznie na kompozytorach 
polskich,zjednal pianistce naszej gor^ce przy-
jçcie Prasa wioska zamieszcza obszerne i bardzo 
zaszczylne,dla talentu polskiej artystki, spra-
wozdania. 

o Nasza i l lustracja. 

Dlaprenumeratoiôw naszych polecilismy odbic 
SOegzemplarzy rysunku JanaStyki « Zgon Szuys-
kiego» na wykwininym papicrze. Odbiikite bQdq 
stanowily rzad -osé graficznq i, z uwagi na temat 
rysunku. pami^tkç cennfj. Prawo nabywaiiia tych 
odbitek majti. przodewszystkiem prenumei-atorzy 
« Polonji. a Cena egzemplarza franka jednego za 
sztukç, Jest ich tylko 100 do zbycia, wiQc, kto 
pierwszy, ten otrzyma... 

o Dla ochotnikôw polskich. 

Komitet Wolontarjuszôw wyprawil czwarla 
serjç posylek dla Zolnierzy-Polakôw. Czwarta ta 
lista brzmi, jak nastçpujo : 

Boguslavvski Jôzef, Jezierski-Lewalt Andrzej, 
Kolomii'iski Anloni, Kwiatkowski Jan, Kac Mor-
dka, Kucewicz Stanisiaw, Likier Jankiel, Lewin 
Aszer, Likiernik Mieczyslaw, Làskowski Jan, 
Lisiecki, Miijdal Leibus, Mizerek Marjan, Moscic-
ki Karol, Mozdzenski Tadtusz, Mazurek Jan, 
Neuman Wiadyslaw, Niedzielski Ilieronim,, • d 
szewski Witalis, Pawlowski Edmund, Palis Woj-
ciech. Rappaport Marjusz, Rcnardi-Kirsz S., 
Rozbicki Edward, Strawczvnski Lejbus. Sam-
borski Roman, Szenberg Marok, Szczecin Abra­
ham, Smogorzewski Kazimierz, Szkolnik Nach-
man, Szyroki Ilieronim, .Sledz Wawrzyniec, 
Tenenbaum Stefan, Tymczyczyn Karol, Tomayer 
Ignacy, Tomalski Emil, Valette Aleksander, 
Weisslitz Jakôb, Wolek Andrzej, Wolkowicz 
Samuel, Wachsmuth Jan, Wendolkowski Pawel, 
Wag-Wasercug Aleksander, Winek I<>anciszek, 
Witkowski Wiadyslaw, Wojcikiewicz Wiadyslaw, 

Zucker Walter i Zlotogôrski Aron. 
Ogôlem, po dzieiï dzisiejszy, wystano 272 posy­

lek, wartosci 2.200 frankôw. Scrja czwarta jesl 
na ukoiiczeniu. 

o H y m n polski w Paryzu. 
Ubieglej niodzieli, na koncercie w Trocadero, 

zabrzmiala po raz pierwszy w srodowisku fran-
cuskiem piesn « Bo'/.e, cos PolskQ ». Wykonala 
jqz towarzyszeniem chôru, w serji calcj hymnôw, 
pani Fél a Litwiii, przybyla uraysilnie w tym cela 
z Nicei. Przykîad znakomitej, spiewaczki rosyj-
skioj, wierzymy, znaidzie licznych nasladowcôw 
posrôd artystôw Polakôw. Wrota stojti olworem. 

<î> Mapy Polski . 

Kazdy Polak winien miec przed oczyma dzie-
wiec map Polski ; kazdy Polak winien mapy te 
rozpowszechniac. One bowiem lepicj od wszel-
kich wykiadôw pouczajfi, jakîi Polska byla, jest 
dzisiaj i jakq byc powinna. 

Mapy te, wykonane w dziewiçciu kolorach, s.i 
do nabycia w Administracji « Polonji » za 
1 fr. 25 cent. — z przesylkq pôltora franka. 

<î> Odznaki dla wolontarjuszôw. 
WPan Rager, jubiler, zlozyl w naszej Redak-

cji kilkaiiascie sztuk artystycznic wylconanych, 
srebrnych orzelkôw polskich, przeznaczajîic je 
na pamiqtkç dla ochotnikôw-Polakôw w armji 
francuskiej. 

o Od ochotnikôw w armji belgijskiej . 
Studenci-Polacy, wolontarjuszc armji belgij­

skiej, pisza nam : 
oKouhani Rodacy! Serdeczne dziçki za prze-

slane nam paczki. Sprawiiy nam one t«m wiçk-
szj| przyjemno.sc, iz, oddaleni od kraju, nie mie-
lismy znikqd wiadomosci. Paczki nam przysla-
ne oraz numery «Polonji», byly pierwszii jas-
kôlkq, przynoszEioîi nowiny upragnione. Dziçki 
Wam. zasîona, jakaokrywala przed nami to, co 
siQw Kraju dziejp, uchylila sic dla nas! Dziçki 
Wam za to ! Niepokôj ogarnia serca. dzis trud-
no powiedziec, kto bl^dzi, kto ma racJQ. Nam 
pozostaje to przeswiadczenie, ze, nie mog£ic slu-
zyc bezposrednio ojczyznie, poszlismy w niysl 
dewizy naszych ojcôwi praojcow: «zanaszîi wol-
n o s c i w a s z q s . W nadziei jasniejszych dni, la-
czymy siij myslq z Wami. » ( Nastçpujq podpisy). 

o Do nabycia w Adminis tracj i c.Polonji» . 
0 Proclamation duGénéralissime russe etl 'opi-

nion française» zbiôr artykujôw, ogloszonych 
z powoduznanego manifesta do Polakôw. Cena 
1 fr., z przesylkfi I fr. 25 cent. 

PENSJONAT PANI OYGATOWEJ 
Paris — 18, rue Jacob, 18 — Pans 

(à proximité du . ouvre et de la Sorbonne 

K U R J E R WARSZAWSKI. 
Numery pojedyiicze do nabycia w kiosku 

N 131, boulevard des Capucines , przy Café 
de la Paix . Cena numeru 30 cent. 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wiasciciel • Edm. DENIZOT) 

polecaj^ 

WSZELKIB DRZEWA OWOCOWE, 

OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cennikl na z^danie darmo i oplatnie 

Adres : t . DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marnt) 

—= 

KUSNIERZ POLSKI 
Przyjmuje roboty nowe i reparacje 

PAR'S, 14 rue BARBETTE, 111°. 

N A U G Z Y C I E L K A P O L K A pozna-

n i anka , u.lziela iekcji j çzyka po l sk i ego , 

n iemieckiego i m u z y k i . Ol'erty 29 U. L . 

« Polonja ». 

N I G E A . P e n s j o n a t P o l s k i . P A N I 

SzczuKi.wEj. K u c h n i a p o l s k a . W a n n y E iek-

t r y c z n o s c . Cent ra l ne o g r z e w a n i e . W i d o k 

na m o r z c . W na j lepszym p u n k c i e . Ceny 

u m i a r k o w a n e . 

A d r e s . P r o m e n a d e des Angla i s , 5 1 , 

« Pens ion S lave D. 

O SZKOLY K R O J U ' 
LADEVÈZE & R' USSEL et LOUIS LAD;VÈZE réunis 

A DARROUX tf. Successeur 
6, Place des VicLoires. — PARIS 

D Z I E N N I K I MÔD DLA PAlSl I PANÔW 

AdmiDistracja : 5, rue d'Argout. 
Blizsze wiadomosî i w admiDislracji " POLO.MI" 

ç 

MATELAS ET COUSSINS EN CAOUTCHOUC 
J^ J^m OXJ A. EA.TT 

10, rue Hautefeuille, 10 
PARIS (VI ) 

Téléphone 818-67 
CATALOGUE FRANCO 

Librairie GARNItR Frères 
6, J.ue des HHints-tr'èrea, JPar/s (Vll'i 

Slownik Francusko-Polski, z podinipin 
sposobu wymawiania. zavvierajî cy wyrazy poioczne, 
niezb ;dny w podrô/.y, tom opravvny w plutno mii;k-
kie, 32» 2 fr. 

Sto-wnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawierajt̂ cy wyrazy poloczne, 
Diezb(;dny w podrôzy, tom oprawny w ph.tno 
miçkkie, 32°. . . . . . . 2 fr. 

S wa wymienione slo-wrniki, oprawne w jeden 
lom. w skorç miçkka, cielçciv . . 4 fr 50 cent. 

Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we w-zystkich ksi(,'garniach i w Ad-

ministracii " l'olonii " 

Dr. Ant oni Golonna-Walewski or-
dynujo w Nicei, 12, r ue du Coni r rè- . 

P O L S K I E ^ Ï U R O P R A G Y 
15, rue du Petit-Pont, Paris. iV). 

Otwarte od 11 do 12 1/2. ' 
Prosi Sz Rodakôw o nadsytanie wszel-
kich informacji, mogqcych uialwic pra-
cownikotn i pracownicom polskim znale-
zienie zajçcia. 

L P OpnxNT • Anioni SZAWKI IS 

PAHJH IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES 

nedantor Naczclny : WACLXW GASIOROWSIO. Adruinistrator : JAN DEREZINSKL 


